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LA N O T I O N DE T O T A L I T A R I S M E D A N S L ' E V O L U T I O N 
DU X X í m c SIĚCLE 

Clemens Vollnhals 

La notion de „totalitarisme" a vu le jour en tant que terme de lutte de l'opposition 
italienne contre la dictature fasciste de Mussolini pour designér le caractěre histori-
quement nouveau de cette derniěre. Une autre source qui a donné naissance ä la 
notion de totalitarisme provenait du debat opposant la social-démocratie allemande 
ä la dictature bolchévique de Lenine. A partir du milieu des années 1930, cette notion 
a fait son entrée dans l'analyse comparative du fascisme, du national-socialisme et du 
communisme dans les scienes politiques. On doit la definition classique du concept 
de totalitarisme ä Carl J. Friedrich, qui en établit un catalogue de critěres idéal-typi-
que. De son cöte, Hannah Arendt en proposait dans son ceuvre une Interpretation 
plus historico-philosophique. Les deux approches attribuent de concert un röle cen
tral ä la terreur de masse et, en ce sens, toutes les deux ne peuvent plus rendre comp
te du développement en Union soviétique aprěs la mort de Staline. Des concepts plus 
récents ont par contre souligné la primauté absolue de la politique et du contröle 
total en tant qu'indication de la domination totalitaire pour pouvoir faire une diffé-
rence typologique entre les dictatures idéologiques modernes et les dictatures auto-
ritaires. 
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Petr Pithart 

Pour l'auteur, il va de soi que ni l'appelation de „totalitaire" ni l'adjectif „autoritai
re" ne caractérisent de maniěre juste la Tchécoslovaquie aprěs 1969. Il voit l'insecu-
rité qui régnait en Tchéquie - tel faut-il classifier le regime de normalisation - non 
seulement comme un probléme de la culture de memoire, mais aussi comme la cause 
de nombreux faux aiguillages de la politique de transformation dans les années 1990: 
les représentants de la these du totalitarisme sont partis du fait que 1'Etat socialiste 
était trěs fort et, que pour cette raison, ils réclaměrent que 1'on réduisit fortement les 
compétences de 1'Etat. Les partisans de 1'idée que c'est plutot un regime autoritaire 
qui aurait dominé en Tchécoslovaquie aprěs le „Printemps de Prague", sous-estimai-
ent dans quelle mesure les structures sociales avaient été détruites. Les deux courants 
firent pression pour des transformations économiques les plus rapides possibles et 
négligěrent la reeonstruetion de 1'Etat de droit. Le manque de souveraineté de droit 
permit ä des acteurs du marché „gris" et „noir" de sauver leur capital aprěs la chute 
du rideau de fer et meme de le décupler dans de nombreux cas, ce qui entraina une 
grande perte de confiance de la société dans la nouvelle démocratie. 


